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DES

Ouvriers sans travail de Paris

Nouveaux détails

Tousjilous
L'histoire a pour égout des temps comme lu

nôtres...

a dit quelque part Victor Hugo.
Ce vers pourrait être écrit de ce matin.
« Tous faussaires ! » écrivait Henri Ro-

chefort au lendemain de la farce grotesque
du Congrès.

Et, ea effet, dans presque tous les scrutins
de l'Assemblée qu'on a appelée « natio-
i aie » par antiphrase, comme on dit le cap
de Bonne-Espérance parce qu'il est plus
dangereux qne les autres, c'a été un tripo-
;age éhonté de bulletins dans le gouffre de
Mie législative. La preuve, é'est qu'après
 laque scrutin on trouvait ordinairement
ïàiïs les urnes une" trentaine de bulletins
doubles introduits par des députés qui
avaient négligé de s'entendre avec leurs
collègues en escroquerie. Ferry et Waldeck
votaient eux-mêmes, de leurs mains, pour
certains « honorables », pour être plus sûrs
de n'être pas trahis par eux au dernier mo-
ment.

Qr, si un simple citoyen essayait de voter
BOUT un absent, dans une élection, on lui
infligerait des peines sévères. Mais, ce qui
est mal pour un citoyen est bien, fort bien
même, pour un député ministériel.

C'est ainsi, que ce qui paraîtrait punis-
sable et déshonorant de la part d'un élec-
teur est non seulement toléré, mais encou-
ragé chez «n élu, par les rastaquouères qui
nous gouvernent.

Mais après avoir pu dire :« Tous faus-
saires! » on pourrait aujourd'hui crier :
Tous filous!

avez-vou» lu le rapport de M. Beaugé,
syndic de la faillite de la Société anonyme
32 Grande Compagnie d'assurances ?

C'est un morceau qui vaut la peine d'être
\ et savouré.

Le rapport en question nous apprend que
°ette_ Société n'a jamais été valablement!
instituée, le quart du capital n'ayant pas j
aêtne été versé. La première année, bien j
1

U
 on fût loin d'avoit réalisé des bénéfices, j

Puisqu'on était en perte, on distribua quand j
«ne aux actionnaires des dividendes ab-

solument fictifs.

Des ventes d'actions furent simulées
pour obtenir eue les titres de cette Société
«taent cotés à la Bourse. Et l'on ne crai-

3!
' p?s de se livrera une série de manceu-

?*s constituant toutes un délit prévu pari
;';code pénal dans !e but de produire une f
*»sse factice sur ces mêmes titres. De
f
is

, la comptabilité a été tenue d'une fa-
is , a°soiument fantaisiste. Aussi le bilan
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oc,été s'est-il ««'dé par un actif d-

^million trois cent vingt-huit mille fran. s
Cément, tandis que le passif s'élevait à
P« de neuf millions.
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 Par,ie ds l'actif de la Socfété

Positinn. Nouvelle, contrai eraent aux d^

ï**rirh;~
 vehte

,es Pay plusieurs personnes pourl
p<*» aux dépens de la Société.
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Or, c'est ie conseil d'administration qu
est, sans aucun doute, responsable de tou
tes ces filouteries. Reste donc à savoir de
qui se composait le conseil. En voici te
liste :

MM. le duc Decazes, ie vicomte de Butller,
inspecteur des finances; Cherpin, sénateur;
Campenon, ancien magistrat; Clément Simon,
ancien procureur généra!; Comte de Cler-

| mont-Tonnerre, vicomte île Cçurcy ; Daruis,
ancien premier président à la cour de Metz ;
Fabre, trésorier payeur général; comte de
Matharel, ancien inspecteur général des finan-
ces; Meynier, ancien inspecteur des forêts en
retraite; Léon Renault, député; Valfrey,
ancien directeur au ministère des affaires
étrangères; Monnet, sénateur.

Un député! trois sénateurs! Et parmi
eux, naturellement, le tunisien Léon Re-
nault et l'ancien ministre de Mac-Maaon,
le 'duc Decazes, de l'ordre moral, s'il vous
plaît.

Il paraît que, décidément, l'intègre Cazot
a fait des disciples dans ce Parlement,
transformé en bureau d'affaires véreuses.
C'est à dégoûter les honnêtes gens de pren-
dre place dans ce Parlement croupion.
Bientôt, en effet, pour peu que cela con-
tinue, le titre de représentant du peuple
deviendra synonyme de filou.

Électeurs, qu'on se le dis® !

Raoul LUÇAY.

\ Le peuple français donne asile aux
Étrangers bannis de Uur patrie pour la
cause de la liberté.

Il le refuse aux tyrans.
CONSTITUTION DE 1793

(Art, 120).

GUERRE__b£ CHINE j
Où l'engagement a eu lieu

De nouvelles dépêches reçues hier su. mi- !
nistère de la warine confirment et complètent j
Us renseignement* contenus dans les télégram- !
mes du général Brière de i'Isie communiqués
L la presse.

Ce n'est pas àTuyen-Quan, eomme le disairti;
les premières dépêches,qu? le colonel DUchesn*
a battu les Chinois et l«s Pavillons Noirs, mais
à Huyen-Quan, village fortifia situé sur ie$
barils du fleuve Rouf e, sur la rive gauche, en !
face de Tuyen-Quan.

Les- Pavillont-Neirs et les Chinois étaient'
descendus avec l'idée d'attaquer- la forteresse!
de Tuyon-Quan, qu'ils supposaient mai défen- I
due.

Les reconnaissances de nos canonnières ont j
révélé leur présence,, et la co'onoî Duohisne, .
parti d'Heng-Hoa, a remonté la rive droite de
fi rivière Claire pendant qu'une colonne, sortie
ù* Tuyen-Qaan, marchait vers le fteuve
Rouge.

L'ennemi, pris à revers, s'est énsrgiquement
àéfendu, maïs il a été obligé de prendre la
fuite dans la direction du Nord-Ouest, au mi-
icu des forets qui s'étendent sur la rive gauche
lu flsuve Rouge.

«a CHiins irepottssse lss conditions de la
France.

Le Times a reçu plusieurs dépêches de
ses correspondants de Chine et duTonkm,

On lui télégraphie de Shanghaï, ie 23 no-
vembre, que las négociations entre la France
et la Chiot; n'ont pas abouti. La France de-
mandait l'exécution du traité da Tien-Tsin,
'occupation de Ke-Lung et de Tamsui pen-
dant cinq ans, et des excuses de la Chine pour ' i
'affaire de Lang-Son.

De son côté, la Chine maintient qu?, la es- 1
:astrophe de Lang-Son a eu lieu par la faute
les Français, et r< pousse absolument !çs non-

| ditions proposées parce qu'élit croit que k
. Français garderaient Formoss.

lia Flotte chinoise

Une autre dépêche de "Shang-Haï, datée â
27, annonce que la flotta chinoise se prépare
quitter Formose (lsave Formose), «nais le ssn
fie cette dépêche est évidemment tronqué pa
l'omission d'un mot. Le correspondant a san
doute' VJUIU dire ; Leava for Formose, parti
pour Formose.

Psssimism» anglo-chinois

Un télégrssmme e'e Hong-Kong, du 23, dé
Rient les nouvelles des succès des Français i
Formose et déclare exagérées celles concernan
les victoires duTonkit.

Les envahisseurs (les Français), dit ce corres
pondant, n'avancent pas ; ils sont arrêtés ëan<
le de' ta da Tankin et dans h port de Ke-Lunj
à Formes^.

Les Chinois auraient récemment repris l'ef<
f«ngiv® au Tonkin «t à Formes*, et, pour con-
tinuer Jeu*- politique de représailles, les Fran-
çais auraient besoin de quinze mille homme;
peur renforcer l'armée du Tenkin et de dix
mille hommes pour renforcer les troupes de
l'amiral Courbet à Formose.

Une expédition contre Pékin, ajouté-t-iî, coû-
terait mains d'hommes et moins d'arg«rit.

.Ii' Armée d'occupation du Tonkin I

Une dépêcha «i'Haï-Phong donne quelques
détails, naturellement empreints du même pes-
siiBisae, sur îa situation au Tonkin, à la date
tlu 15 novembre, •

On s'attendait à une sérieuse reprise des
hostilités, car des corps nombreux de Chinois
étaient en marche dans diverses directions.

Le général Biière de S'îsle se maintersaitseu»
lement dans les principaux points du delta, et
i« général Négrier occupait une ligne retran»
chée prèsde l'extrémité mord du delta.

Les maladies avaient augmenté parmi !ss
troupss française^, parce q«e le théâtre de la
guerre avait été transféré dans la région des
jungles et des raontognes.

Les canonnières a« pouvaient plss remonter
les rivières.

—— 1  ^jj^w

Les Responsabilités
Voir i le texte ie îa déclaration déposée hier

iu conseil municip».! de. Paris :

Le conseil,
Vu là misère publique, les provocations

d'un, gouvernement de police, les dangers
que court H République; .

Reconnaissant aux travailleurs le droit
de se réunir et de rechercher librement les
moyens de s'organiser et de se défendre;

Considérant l'ordre parfait du meeting
des ouvriers sans travail ;

En présence des provocations et des
violences policières qui, comme à Lyon, j
ont échoué à Paris devant l'attitude aussi
ferme que résolue et prudente du peuple;

Déciare :
Le gouvernement et la police resp@nsa-

bles des incidents qui ont suivi le meeting
çie la salle Lévis.

Et réclame la mise en liberté immédiate
des citoyens arrêtés.

EL VAILLANT, C. CHABERT,
A. DESMOULINS.
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.Infor^iXLO/fcioxi. s
Un croiseur chinois, conduit par un officier

iméricain, a ravitaillé Formose.
— On signale des inondations en Alsare-

[ orraine. . . .
— On annonce la créatî-'n d'un journal anti-

i^erryste, l'Indépendant, dû à l'inspiration de
VI. Andrîeux.

— On annorc? que !e \ aa;on-porte\vurtember-
Jjeoî du train-îxpress Paris Vienne, qui a pris
eu il y a quelques jours, prè; Bilugheim, con-
enait plus de 700 lettres chargées ; on estime
-s pertes en valeurs, or, argent, billet 5: de ban-

que et bijoux à près de 2 millions de florins.

:s Les' quatre employés de pSste ont dû se-sau-
ver pr„r les fenêtres du vagon pour échapper à
la mort ; lé feu a été occasionné par une lampe
de pétrole renversée.

u -rUn de no3 confrères assure que le bureau
* du Sénat a fait savoir officiellement au prési-
s dent dp conseil et à M. Brisson, que si le 15
r décembre le budget tout entier n'était pas
s transmis à la Chambre haute, celle-ci n'en
r entreprendrait même pas la discussioa.

— Hier a en lieu l'élection d'un conseiller
général pour le canton de Hautefott (Dordo-

. g™). _ _
^  M* Clavoix, député, candidat républicain, a

t été élu pas 1531 voix contre 242 au prince Jé-
rôme Napoléon,

LONDRES. — L'église St-Georges à Glasgow
3 a été détruite cette nuit par un incendie. I! n'en
f reste plus que les quatre murs.

On a pu sauver la sacristie, sur laquelle les
. pompiers ont concentré tous leurs efforts dès
 qu'ils se sont aperçus qu'ils ne parviendraient
 pas à arrêter les flamme» qui dévoraient 1*6•
; giise elle-même.

ANVERS, — Un grandi moulin, appartenant à
la Société des Minoteriss françaises, situé à
Merxensj est en feu.

On espéra pouvoir se rendre maître de l'in-
cendie et sauver la plus grande partie de l'a- '
sirsQ.. ...

Le moulin est assuré peur une somme d'un
million.

—Le bruit circule de nouveau que lord Wcslse-
Iey a envoyé des émissaires au Madhi pour lui
offrir la paix, mais ess bruits sont dénués de
fondement.

— La commission municipale chargée d'étu-
dier l'emplacement de l'exposition de 1889,
s'est prononcée pour la Champs-de-Mars.

— Le Soleil dit que l'Allemagne sonae à
créer un chemin de fer allant de l'embouchure
du Congo à Stanie.)'poo!, à travers le territoire
de l'association internationale.

 ,sîïî«~ 1 ——

Nous avons été surpris de voir avant-
hier M. Brisson au fauteuil de la prési-
dence.

Sans revenir sur les bruits qui ont couru,
il y a quelques jours, dans la presse, nous
pensions que la place du député du dixiè-
me arrondissement de Paris était à côté de
ses collègues ; nous pensions que, dans urie
question qui engage l'honneur et l'avenir
de la France, il eût été du devoir d'un ré-
publicain comme M. Brisson, de ne plus se
retrancher dans un silence trop facile, et
qui ne peut-être que mal interprété.

M. Brisson eût dû se rappeler que dans ,
une circonstance analogue, son prédéces-
seur, M. Garabetta, n'avait pas hésité à
remplir son devoir de simple représentant
du peuple.

Et cependant, qui oserait prétendre que
Gambetta fut encore, à ce moraent-ià,
l'homme au programme radicai de Belle-

ville ?

Service télégraphique spécial de l'A VENIR

AVAHT ILE. SÉANCE
 ;

La séance d'aujourd'hui annoncée comme
publique a amené un grand nombie de eu-'
rieux au Palais-Bourbon.

M. Freppel devant prendre la parole, ex-
cite encore la curiosité, des dames sur-
tout.

Les tribunes sont envahies par de jolies
filles et de graves mamans. Quelques prê-
tres en soutanes et plusieurs officiers en ,
bourgeois,

Le programme est du reste très alléchant,
mais les artistes ne sont pas de primo-car-

tello. ,



Jules, le grand Jules Ferry, semble être
en cour d'assises, il torture fiévreusement

ses favoris grisonnants.
Il est deux heure? quand le président lève

le rideau et la représentation cornmenre

par le baryton Freppel.

&A SÉAWOF.

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON

FREPPEL escalade la tribune, est-ce de co
1ère, de froid ou de,,. Mais le fougueux pr*lat
«&t aussi vio*s;f: que sa soutane, il se démène
comma un diable dans un bénitier. Il commence
par déclarer qu'il regrette que, pour examiner
•cette question, le Paiement nœ se soit pas
constitué en comité secret. Si, dit-i!, la publicité
en pareille matière est l'essence Au gouverne-
ment parlementaire, on n« peut iaire de ce rè-
g'tmç une plus aroère critique, Dss chaussions
«i* ce genre ne sent pas faites pour inspire i' à
la Gfairie la désir de traiter ; elies né sont pas
non plus sans inconvénients au point de vue de
nos rapports avec tes autres puissances.

Ces réserves faites, l'orateur se déclare par-
tisan de l'expansion de la politique co'oniale et
de. l'occupation per-ssanente du Totikin.

Cette déclaration n'étonné personne. Cette
allirdvtc-; du Héricai Frepptl et du non moins
clérical Ve ry n'est pas une nouveauté.

Le bouilîant orateur qui sfi croit en chaire
soutient cette thèse qui ne manque pas d'un
certain pfqyjant de sacristie, que la France,
comms puissance maritime, a besoin de colo-
nies et quelle a, en outre, une 'tsisiion «ùvilisa»
trice S laquelle elle ne p?u(: pas renoncer sans
déchoir.

Voysz- vous d'ici poindre chez l'évêque Frep-
pel le petit besoin de soutenir les 25,03e fr. de
son copain l.avigerie.

La France doit occuper défi'titivcment U
Tonkin et refaire en quelque sdite dans l'Jndo-
Chine, l'équivalent de son ancien empire «ie*

Tout beau, M. Frteppel. Mais »>i Us n&ïU ca
tholiques de France avaient ferré Isur bourse
quand v-uus_ leur parliez .du rachat des petits
Chinois, la situation ii-bas serait psutêtre un
peu moins difficile,

M. PAUL DE CASSAGNACn'tÈt pas ron-
tent de voir la sieur Freppel s'embaurb.'r dsns
les malais tonkinois, Ï.I prie son cher rnonseU
gfieur de dire qu'il paria en son nom pçrôîonel.

SattK.fact.ion est donnée à IV lêgant Popuiî.
Freppel reconnaît, en rffet. qu'il est en désac-

cord avec la plupart de <es collègues.
— Avec tous, lui crie-t-on sur les bancs de la

Droite.

M. PIEYRE. — Non, pas avec tous, car \n
suis partisan d'u-se poli.ique coloniale, maïs pa«
avec le cabinet actuel.
£t d'un.
M. FREPPEL cer,t;nue et ̂&nâe „«

une chaleur toute gu^rn^- nsn -ne , f .
d«ion sur Pek.n, -^ i.oc'cupatfon énergiqUe

Ft ï r* Tçnkin Ct ds ''î!e 4<S ¥or^ ois'
dition r- C* îori idée civllisRtrice ds l'expé-

«v .jiOi'iale.
- ...<. DOUVÏLLE-WAILLEFSO n'a pas
foeo.wcoup de peine à démontrer au sieur Frep-
Qeï qu'il vent faire au Tonk'ri de la politique
«lèr-fc-aîe ; il dénonce incidemment ha mission,
mires «Sficme. des fauteurs' de troubles et des
'ÎBtstCjMents de démoralisation.

'Comme toutes les vérités ne sont pas bonnes
à dire, la droite proteste bruyammant.

Il reproche &u gouvernement de faire de la
fjû'îiti.que plus tortueuse qiifi Cdîe des Chinois,
«tlil déclare que M, Jules Ferry veut traîner
lesjfeSsSrVs du Torikin jusqu'aux élections pro
chs.ines pour Ws fairfi sur wrtè équivoque,

îl invite la Chambre à condamner la politi-
que néfaste du cabi «et. M. Djuville-Maillsfeu
ouMie donc-que Ferry tient Ses trois quarts des
députés dans ses pattes crochues.

Plusieurs autres orateurs dont nous avons,
cité les noms hier, se succèdent à la tribune
pour combattre la politique imprudente .e M. ]
Ferry.
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Le président des molusques qui siègent

au Luxembourg, donne lecture d'une lettre
! de- M. Ronjat donnant sa démission de sé-
j nateur.
[ Lâcheur, va !

Les ramolis politiques reprennent en-
! suite la discussion de la loi sur tes sodé-
tés.

On le voit, ils font durer le plaisir long-
temps.

Je me trompe, ils ont été vaillants au-'
jourd ;hui, vingt-cinq minutes de labeur,
c'est beaucoup pour des sénateurs aussi
avancés... en âge,

I ACTUALITÉS
arc.

Plusieurs patriotes polonais de Volynie ont
. été arrêtées et déportés en Sibérie»

Voilà un des immenses bienfaits de la
monarchie. Et dire que le pendeur de tou-
tes les Russies ô-e sortir, il y a encore des

| idiots pour crier Vive l'empereur!

On cherche toujours un vice-président du
; cèirsoil d'État.

I Ce n'e^t pourtant pas le vice qui manque
• dans cette catégorie-là.

î,a polies d'Anvers vient d'arrêter le fcarran
vàn der Doe«, dont la pres?e parisienne an non-

! çair. dernièrement le mariage avee Mlle liîisa,
[ la célèbre couvert», '

Le baron, qui est hollandais, a été cueilli es
: matin à la gare de l'Est, à Anvers, où il des-
; ciftidait, venant d'AmMerdam. Il est sous le
i coup de plusieuïs condamnations par contu-
mace pour vols, faux et esc oquerkâ, pronon-
cées par presque tous les tribunaux belges.

La morale en pratique dans la noblesse.
Charmants procédés, mon prince !

•

Oa annonce le mariage du comte Bernard.
de Gontaut-Biron, fils de l'ancien ambassadeur
da France à Beriia, avec Mlle Cabibr;!, fiile
d'un riche manufacturier des environs d'Aigsr.

Pourvu qu'ils n'aient pas d'enfants^

Le comte de Paris est en train de faire des
M'es.

Il vi*nt d'envoyé?' cinq cents francs pour être
distribués aux nombreuses familles des victi-
mes du choléra.

Si le comte de Paris était mon neveu, je
le ferais^ interdire. Trop prodigue ce gar-
çon-là, il ruinera la famille.

Le transport mixte le Calédonien, qui vie^t
d'être lancé & Saint- Nazaire, est destioé au
ye-vice pénitentiaire entre la France et la
No-:-vidle-Cal»; dopie.

Tremonteis, Cazot, Waldeck-Rousseau,
embarquez-vous messieurs, erabarquez.

M. Macé, ancien chef de la sûreté, vient de
recevoir du comte de Paris, c -mme souvenir,

une magnifique épingle de cravate à l'écusson
des Bourbons,

Hier, il étaH décoré par J. Ferry ; il a
tous les bonheurs à la fois cet ancien poli-
cier.

Le ministre de la marine aime tsllement
l'absinthe qu'il vient de nommer M.Pernet
commandant supérieur de Hué.

! Renseignements pris, il s'agit, non du
marchand de verte, mais d'un colonel d'in-
fanterie de marine.

Un journal du matin pose très sérieusement
cette question, dans son Premier-Paris :

« Comment l'ouvrier vivrait-il si le patron
ne s'enrichissait pss? »

Si notre confrère avait posé aifjsi la
question :

Comment le patron vivrait-il si l'ouvrier

ne l'enrichissait pas?
PETIT-POUCET

le leeiiitg de Paris i
SALLE LÉ VIS

DERNIÈRES NOUVELLES

Nous avons eit hif r qu'une vingtaine d'arres-j
tatïons avaient été opérées dimanche, à la suite'

! des incidents qui ES sont produits place
i t'évi'j

Quatorzs des individus arrêtés ont été snauv
tenus et éCrOuôs au DVpÔt.

Tou», inculpés d»; rébellion aux agents ou de
crh séditieux, passéro'rït dsns deux jours', à la
requête de M. le procureur de .-a République,
à l'audifTire des flagrants délits.

L'inspen? ur Pattsry est dans un état des plus
graves. 11 a été reconduit à. son domicile, où
il e*t toigné On croit à une fracture du crâne.

L'officier de paix Florentin, q^îi a été blessé
9ga!errlent au moment où il voulait dégager
Pottery, a été auî;i s'>rieti**ment atteint d'un
coup de cas^ï-'.ête sur ia nuque, msis sa vie n'est
pas en danger,
- Parmi les autre* blessés on signale :

L'agsnt Z^nc, du dix-septième iarrondisss-
rnsn', qui a reçu un coup de couteau k la main
et les agents Calandani fit Bulon, qui ont été
blessés a la (été.

Un autre agent, nommé Wittenan. du dix-
seniième arrondissement, a eu s s vêtements
mis en lambeaux, mais il n'a reçu aucune bles-
sure.

L'agenre de Paris qui donne ce* renseigne-
ments ne dit pas le nombre de civita blessés
par les agents de la fores publique.

.,i»i,in v.-^-. -™»<8» .  -,

ÊTRâl^GEB
AUTRICHE. — Sur la demande du consul

turc, un navire monténégrin a été saisi par les
troupes ottomanes sur le l?c de Sctitari. Ce na-
vire contenait une '«rgaison de fusils, revolvers
et six mille cartouchaa provenant *i«* Tri«ste.

BSfsGIQO'B, — Un journal annonce qu>-_ les
quinze jours d'arêts ont été irfffgés au prince
Beaudoin, fils du co^te de Fî; nd'B, pirce que,
dnns u;ie converf-ation àvflc s><?s f?,fn8'"a'fc! d«
l'Ecol? militaire, il s^ sera't exprifné âV.'x tro P
de franchise sur les derniers acies politique» .du
roi;

— Le Journal de Bruxelles déclare ciu'il n'y
a absolument rie-! de changé dan» les instruc-
tions données aux gendarmes en bourgeois.

ITALIE. - Un millier d'ouvrier, ti»rrw
partent aujourd'hui de Rmnoe poÙrSf-6?
appartiennent a une associa, ion côoDé^f 1 •
a résolu le problème dc *»ppnaJtsS£&
d.ane de l'effir«-pre.",eur entre l»c . "*"
les particuliers oujÈtat. " °^««* «

Ils ont déjà construit la place d'arm«
Ravenne er plusieurs tronçons de chemin d S
en Romag.ie, et ont concouru dernièremeht *
la mise en adjudication den travaux d'a«- •
sèment, de ia ca,mpag« romaine, qui l«er Uni
été adjugés, ^ or,t

ESPiGNH. - Unmening des ètadianij
eu heu hier soir. Presque tous les profeatûSî
assistaient. '

 a
"uli )

L*s étudiants sont' indignés des meîurtt
prises par les autorttïs et dt la brutalité d/i,
police. s Ia

AHKJI.ETEBRE: - Une déoêcbe du Caire
dit qu'if y a des raisons d« croir.- que le cdrisul
gênerai d'Allemagne a reça l'ordre de son èZ
venem^nt de s'adosser au khédive pou- ia
nominati'-n d'un représentant allemand dïn-
S'administration de la Caisï* de la Dette. '

B.W ES^^.GrKTE

. Le nouveau recteur de l'Université de
Madrid est nommé,

Il répond bkn aux intentions du gouver-
nement d'Alphonse, car c'est uo catholi-
que intranslgeast.

| Sa première mesure a été de faire placer
| des agents de police dans les couloirs, acix
j portes des cours et dans l'intérieur de l'U-
| niversité et de l'Ecole de Médecine.

Les élèves ont alors refusé d'entrer dans
! des salles ainri gardées, et les professeurs,
| à part ceux qui font partie de l'union ca-
[ tholique, ont refusé de faire un cours dans
I de semblables conditions.

Tous les journaux libéraux sont l'objet
de poursuites pour avoir dit la vérité.

La censure est établie sévèrement sur les
télégrammes de province et de l'étranger,
et les lettres sont soumises à l'examen du

[cabinet noir.
Effrayé de la tournure que prennent les

événements, le roi-uhian n'ose pas rentrer
à Madrid, prétextant , l'ajournement de
l'inauguration artistique et littéraire.

On n'est pas plus brave.
 . -*»»—— ———-

lÉLECTIOWS COUSUUWK
(Suite).

Art. 15. — Le rang Â prendre dan» le ta-
I b!<?au des juges et des s^ppl^™** sera £x* Pat

; l'ancienneté,' c'est à-riir ; P«r le nombre des;
années de judicature avec «O sans u'tenuption,

I *t, entre les juges élus peur la prermève tois
et par le hiéme scrutio, par le O0,"1^, f Xaa

que chacun d'sux au'a obtenu û. 4ns y;l?™on'
| et, en cas d'égalité de suffrages, la ^nonté if
j partiendr?. au jslus âgé. . .

Les jugements seront rendus par tru ,'sJ"5_
\ au moins ; un juge titulaire fera néc*^'a (

! ment partie du tribunal, à pw« »« nullité' '
Art, 16, — Lor.'-qu', par suite de cécUWBft

jou d'cnpéchement, M ne rester* P3S un n"r<1,"
! br<» suffisant ' de juges ou de s«pplé*nt*i ''
président du tribunal tirera aai .sort, en séacc
pubfque, les 'oms dés jugées rcmpiértieil»'
-j* pris dans une liste dressée annuellement

par le *r 'feunal. .,
Cntèlhu, où ne seront P»rtés'4M.«»^

gibles ayant kV résidence dans la ville o«,
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PREMIÈRE PARTIE

"ÎLs<© ï>ial>I© à, Tournai
(Suite).

V

UNE FIGURE DE CONNAISSANCE

_ — Allons! reprit l'archidiacre fin sou-
riant, vou'. m'avez compris, don Diaz. et
si chaque ville de France recèle un agent
de votre force, notre sainte entreprise 'sera
couronnée de succès.

— Il nous reste, monseigneur, à causer
des moyens d'action.

— Plus tard, interrompit Cotterel. Mais,
en attendant, regardez ceci.

Et il désigna l'espèce de trappe par la-
quelle il était venu, trappe qu'avaient dé-
masqué"-, en s'abattant, les parois du coffre

de rhêne.
—-F*^i, t/ontinua le cii^nc'"" ^cf l!fr+r^*

de souten-aims immenses. TTtSiwT^jd 1
«èttg «rit à travers rerié^aVett? ^'

j pénétrer comme un sylphe dans les demeu-
res les mieux closes.

— A merveille, dit l'hidalgo. J'aurai
ainsi le pied dans tontes les familles, l'œil
sur tous les écrits, l'oreille à toutes les por-
tes, lajriain dans tous les complots.

— Et maintenant, dit le chanoine, un
conseil...

— J'écoute respectueusement Votre Sei-
1 gneune.

I 3v~
 f

L
se
^

it:
,.tr^ dangere 'JX pour vous, don

Diaz, de négliger au profit de vos préoccu-
pations personnelles les intérêts généraux
q.ron vous confie, et, par exemple; de gas-
piller vos heures à la recherche d'une

[femme ou d'un rivai,,... Songez à cela,
croyez-moi ; faites que l'exemple de Moreno
vous profite.

L hidalgo s'était levé blême et ha'etant
— Monse-gneur, s'écria-t-il, comment

savez-vous ce que nul...

— Nous savons tout, monsieur.
— Mais alors... oh ! par grâce ' Dar ̂ iu

messire!... le lieu du m6nde% u i fecS''

, - Vo"s m'interrogez, il me semblê  in
temmpu l'archidiacre avec un regard "i
gLcé, que don Diaz recula en «^SLl
les mains. ">»uant

-Et d'ailleurs, ouand je vous répon-

dr
*is, reprit ç0H  . *" ''"

 éna
"-

£* q»and je cofÊKLflui hau:s. ...

-- Dieti lui-même, articula l'Espagnol ,
d'un ton lugubre, ne pourra m'empêcher de j
poignarder ce Léllo un jour du l'autre.

— Et ce jour-là, dit le chanoine, vous
marcherez au supplice. Car vous vous trom-
periez étrangement, don Diego, si vous
comptiez sur notre protection. Il y a des
justiciers dans nos rangs; nous n'y tolérons
pas b'S assassins,

— Oui, je sais, dit amèrement don Dia?.
Les mots se transforment selon le?"- circons-
tances : l'homme outragé qui se venge est
un assassin; l'assassin politique,, au con-
traire, est un justicier !

Jean Cotterel enveloppa l'espion d'un
regard pénétrant, lui saisit le bras ; puis,
baissant tout à coup la voix, quoique nul
au meade ne pût ks entendre :

— Un justicier!... Voulez-vous que je
vous dise ce que c'est qu'un justicier?..".
l'h bien ! supposons que votre rival soit
ennemi du roi et de notre sainte, religion...""

Diaz se redressa les
1
 yeux étincelants.

-~ Supposons, continua le chanoine, que
ce... Léiib ?C.it un grand seigneur v/allôn,
q.'ii nit signé le cémpromis'des nobles et

âu'li conspire ouvertement contre l'Espa-
<y-,e Oh ! alors, j* ''avoue, en l'entraînant
a's-i perie, vou« d'-barrasseriez la monar-
-'h- d'un inquiétant adversaire, et, loin de

désavouer, le Saint-Office ferait de

Vcvis un personnage sacré, toposai^, i«
v

Diaz, penché eu avant, #buva« ̂

ai.isi dire une à une ces p.uoi'^ , ',, -chi-
,h ut à lire au fond de l'œil rusé û^ » «"

diacre. , ,, „mfflei!ii
-«-Toutefois, poursuivit négligera- -rf

celui-ci, la tâche serait ardue, et long^

périlleuse. Ce peuple tend oej* b«-*" \
sa chaîne 1 si Von touchait brutalement

quelqu'un qu'il honore, il là romprait
rirai coup. Donc, point de poignard, P
ds poison... Armes absurdes qui n^
bonnes qu'à intéresser les masses; en n

de la victime. Mieux vaudrait centi
Ici Cotterel hésita: ^ . nti-
— Vous comprenez, dit-il, q"~f ,jsais.

nue la supposition. Mieux vaudrai, &t
je, dépouiller peu à pe-u votre ennem
]
son prestige. Est-il de famille ̂  ̂
ie brouille'avec la noblesse ; «tjj ?r$
laire, on le rend odteux à la nation,
inluent par ses richesses, on ?*;"'"

a
^.jl u"

faire, confisquer ses biens ; ennu,
 couvr

,r

passé glorieux, on le
t
 force,A;oindrit ^

d'opprobre. En un mot, on Iwg]m <P
telle sorte, qu'une fois ses comg n0
très, il puisse marcher h 1 ecn ^ „
seulement sans soulever détneur, ^

core sans éveiller parmi la m

j v.a soupir, un regret. ^ ̂ fe) |



*n cas d'insuffi-ance, des électeur? ayant Hga.-
(rmenî leur résidence dans la ville < ù siège, le
-ibiiKa'. sera de 50 noms pour Paris, de 25
©im pou*- les tribunaux de neuf mmbres, et

sis ï-S noms pour les autres tribunaux.
Le:- juges complémentaires seront appelés

dans 1 dïdr« fixé par un tirage au sort, fait en
•èaricc publique par le président du tribunal,
énffe tous le» noms de Sa liste.

Art. 17* -— Dans les villas de Paris et de
Lyop, 'i y aura autant da : collèges électoraux
qu'ils y a d'arrondiïse«<ents.

* Le vote aura lieu dans chaque mairie d'ar-
sondisssraent sur les listes électorales dres. ]
eês co'dormœmsnt aux dispositions de la pré-

.-.er.te loi. 1
Dans les circonscriptions suburbaines com-

prises dans les département-; de la Sein* et du
Rhône, les éîectiops auront lieta au chef-li> u da
•anton, conformément aux règles précédem-
ment établies.

Art- .18, — Il sera precéié â une élection gé-
nérale dar:s les formes et délais prescrits par
;a présente loi,

A cette première élection, le président, !a
moitié des juges et des suppléments dont la
intjunaj sera composé, seront nommés pour j
<3éox ans ; — la seconda moitié des juges et des j
suppléants sera 'nommée pour un an ; — aux j
élections postérieure*!, toutes les nominations !
.seront faites pour deux ans ; — I5 tout conter- 1
taiïnent aux sfeposiiisns de l'art. 622 du code j
dii coK3»srcê,

L*& présidents et juges ;« sx?rcice au mo-\
tn-Tit sû aura lien -cett.% élection seront éîigi . !
ofcs. sans qu'il soit tc^j eompte des années "de i
juâicatur^psndanÇ, les^weSIss ils ont exsrcôi
.'sars f«gction?"

Art. 19. — Les pouvoirs «les juges actuels ;
sonrt mâirjjjmjs jusqu'à l'installation da ceux ;
qui doiv^j, lf s .j-empiaoer.

A.*< ¥\). — il sera statué par un'B loi spéciale
inï le mada d'élection des chambres de com- j
riferce'è,i d«s chambres consultatives dss arts;
t;t manufactures".

Art, 21. ~ Toutes dispositions antérieures \
qui seraient contraires à ia présants Isi sont tl \
dern surent abrogées. . j

Nous ne saurions, trop recommander à tous f
14s patentés qui sont électeurs de ne 'pas s«j
désintéresser de la lutté q«i précédera ksi
élections des juges au tribunal de commères. f

Notas espérons qme tous ceux qui voudront
modifier la déplorable composition actuelle du !

ribun&l de commerce montrèrent moins de '
défférfece à i'avenir, il y va de leur intérêt.

"~ ~ — —sjg»—__

 Le Scandale de St-Yrieix

Les frères Odylle et Laurent, les auteurs du
yçaad*le qui a fait tant -1e bruit il y a un mois,
viennent de comparaître devaat le tribunal
oorreetionuel.

Les prévenus ont été conduits RU tribunal à
nuit,m milies d'une grau ie afflueaos, L«s
débats ont été publics,

L« frère Laurent a persisté, dans ses déné-
gwio.M- L'e; f.ère Odylle a t*ut avoué. '

y
Le' . ^ Odylle a été condamné à deux mois !

aejprisfjij et aux dépens. .

."«••jugement, en ce qui concerne le i'rère I
'»•" rent, a été remis à huitaine.

^ Deux mois de prison pour ce polisson
"Ignorântin... Et voilà ce au'on appelle la
magistrature épurée.

S'il s'était agi d'un journaliste...

' 'ÎSa^»W!!^^«Sis™™i «wfo» I
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f"i^f h '~ Au conseil 'dla ministres!
!»aM-E{ysee, M. Ferry a commiuaqué le

i sens général de sa réponse dans la discussion
I des crédits du Tenkin ; mais on eroit que M.
! Ferry ne parlera pas aujourd'hui.

— Une explosion do dynamite a eu lieu la
nuit dernière contre l'église du village de Ga-
geères. près Bessèges.

Les dégâts sont sans importance.

u h. — Une dépêche du Times, datée de
Shaug-Haï, prétend que le gouvernement chi-
nois rejette maintenant la convention de Tien-

I Tsin du 11 mai et veut rouvrir la question tout
i entière.

— Un seeond meetwg est convoqué pour
mercredi à la salle Charron.

La commission du meeting de dimanche a
été maintenue.

Minuit. — Une rixe a eu lieu hier à Barce-
lone entre étudiants libéraux et ultrawnn-
ta.ina ; mais à la suite da l'intervention da
recteur, l'ordre a été rétabli.

— Contrairement à l'assertion du Times,
les propositions anglaises, relatives au règle-
ment des difficultés financières en Egypte no j

j sont pas encore parvenues au gouvernement |
| français.

i ~~ -
1 1 h,— L'amiral Foarichon est mort en
S chrétien convaincu.
j Par son testament, il refusa les honneurs S
I militaires. , . j

M'EMUS PROPOS

« — Qu'est-ce que &iÛ qu'un instrSpient j
! diplomatique ? i;
| — C'est un instrument dont jouent les j
| grandes puissances dans ie concert euro- j
jpéèn.
| — Et que jouent-elles avec cet insîru-
\ ment ? J

| -*- Elles jouent... les petites puissances.

MORT MYSTÉRIEUSE

1 i ' f, I
i H-'er, à 5 heures du Wàtin, le cadavre au
| nomtn * Jean Btsson, passementier, qui feabi- S
jtait avec sa famiil*, rue Garjjbaldi, 52, a été j
I trouvé au n' 129 d<* ia rue de Sfze : îa corps |
«t'ait étendu au fond de la cour, ia taée contre
i terre et baignant dans une mare de sang, 1'

L'on remarquait au sommet de. la tête, une }
profonde blessure par ïaouïlle le sang, avait i
dû coaler abondamment, ainsi qu'une large j
échymose à la tempe gauche.

C'est ur-e locataire ds la ntsiso'nj Mme Cha-
l«t, qui, la première, 'aptrç.ut le corps de Bes»
son.

Priss de frayeur, élis appela ausrit-ît Mms
Durand, sa voisine, qui alla n-quûïr le doc-
teur Miisy,

Ce dernier a déclaré que la mort remontait
à quelques heures.

M. le commissaire de police, ainsi que M,
« Vi .csnzïni, brigadier de gendarmerie, ont im-
! médiateraent commencé une enquête pour ar-
! river à établir si ce malheureux n'a pas «!té
assommé par îes rôdeurs de barrières, qui
pullulent sur !<s boulevard, ou si, au contraire,
il a été simplement victime d'un accident.

Dans les poches de la vietisie, l'on a trouvé
j .in porte-monnaie renfermant une somme de
[9 fr, 40 csnt. , ainsi que deyx clefs fichet.

.Cet Avtpetnent a viv«ntent imprsssionne les
! habitants àvn qo?,rtier, et pendant t-.ute ï"i ma-
jtinée>des groupes nombreux n'ont csssé.de
sçationnsr aux abords du n - 129 de la rue ût
Size,

On se perd en cenjaciurss sur eet événe-
ment.

CHANTIER DES BROTTEATJX
Hier matin, à 7 heures, malgré le.mauvai-S

temps, pas un de tous les ouvriers eaib^ueiïés 1
la veille n'a manqué à l'appel.

Le cahier des charge», pour ce petit lot !
oblige l'entrepreneur à occ.-'per 200 ouvriers f
par jour, et l'effectif des hommes occupes hier I
>"st de 225, donc on ne peut s'eri prendre a!
l'administration^

Vu l'intensité de la crise, il nous semble que I
l'on pourrait-commencerle dragage des fossés!
langeant ie boulevard du Nord, ce qu? per. |
mettrait d'àttsquer ces travaux sur plusieurs !
points et d'occuper un plus grand nombre d'eu» I
vriers en attendant .l'ouverture d'autres chan- g
tiers. S

A TRAVERS LYOM j
Broits smr les tentes m£P«iràee. — Le |

maire, de Lyon donne avis qu'une enquête est 1
ouvorte, conformément à la loi 'du 5 avril 1884, 3

j su sujet du tarif fixé par délibération du con- 1
jseiï municipal, en date du 23 octobre 1884, re- i
! tivement aux droits da voirie à percevoir au 1
profit de la ville sur lf s tentes-marquisçs fixes f
établies sur ta voie publique.

j Qoiisell municipal, ~~ L'Jseure à laquelle S
s'est terminée la séance. du Conseil municipal, g

jet l'abontiancs dss matières nous obligent à J
J renvoyer à deœ&in le compte-rendu. S

Grands cavalcade dô Iiienfaisanse. —!
La réunion privée qui devait se tenir la 21 no- j
vïmbre dernier au Palass-du-Commerce. a été I

j rt: rrtî-ïë par suite du mauvais temps, au jeudi I
| 2f.novembre, à ? h dis soir, dans la salle des I
] réunions in rîusfrielîes,- 1

La commission d'ksitiittïye a l'honnear d'in- j
former toutes les persorsnss qui ont reçu 'des I

j lettres d'invitation pour la réunion du 21 . no-'f
! ve«nbre, que ess lettres sont, valables possr |
|ceiie au 27. , . I

Mtudi»nts im facaltéa d® l'Etat, —
Les -étudiants des facaités de l'Etat, de. Lyon,
sont convoqués an assemblée générak aujour-
fS'hui, aê noverafere, à 8 h. ip, a Sa brasserie
GesrgSs.

1 Feu de clsminéa.-Hier, vl?s sèp'tleàfes
| du soir, un feu de cheminée s'est déclaré chez |
H. Favre, fabricant de plâtre, îj, rue d« Sou-ij
veair, à Vaïss.

Grâce a. ée prompes secours Imbilemests dl» j
î .'igéS; en peu de tejnpsjort parvint à eirconscrire [
Jc*t incendie qui n'a occasionné da #ràn&
1 a*gâts. . , . 

"Somhé 8.0 fetfoiess®. — Dans 1s ?oirée
d'hier, !e nommé Fefx Rat, âgé de 45 ans,
exerçant la profession- de terrassier, n:ç du
Mail, iS, est tombé presque inanimé dans le
restaurant Girard3 rue Dûment, à la Croix- 1
Rousse,

Le docteur Treviat, mandé en tëuK hâte, j
lui pj-odigua les premiers soins à la pharmacie j
Vi&l, où iî avait été transpo'-t 14, pour de là être
conduit à l'hôpital dâ la Croix» Sousse.

A la Korg^e. ~- Une femme, parâis'ïàr^î
âg*e de cinquante ans; à été t:ouvie ians la j
Saône, rive droite-, près du Paiais-sh- Justic*. S

On -a trouvé dans sa poche un mouchoir raar- f
que C.B.

Cette fernms portait au coa un scapuîaire et !
deux <t$6tf£mé£.

E\-c était vêtue de d-'ux jen i:w, un r.oh; et I
an roù^ et de deux piire;. d bas blancs.

Le cadavre ne paraît pas avoir séjourné plus!
d'un jour d&us l'«au. 1

Enfant trouvé, — Dans la soirt;e d'hier, j
un enfant du sexe masculin, bi?-n conformé et j

I piraissant âgé de huit jours à psine, a été
I r» »vé expose dans l'allé,-; portant le n' .31 de
fia rue Ferrandière.
j Ctt enfant était enveloppé de langes ne por*
j tant aucune marque de nature a établir son
I ;dentité.

On recherche l'auteur de cet abandon,

...^ ,.. ...w^ «Mlw^fr»—MW—ww»—«—te—y

s Questions Lyonnaises
LES FUNICULAIRES

Nous disions en terminant notre dernier artï«
i cle sur cette question; que nous étudierons'
dans celui-ci, si les intérêts de la ville sont
sauvegardés ou sacrifiés par les différentes so-

1 unions que présente l'administration sûr csîte
I importante question.
li- ._...,. j. =.... .1 »» ij •i*p&sd aorès avoir con»
I du en faveur de l'adjudication ooatiuy.^.
Ine lui appartient pas, ouvre «le champ à. une
I digression motivée par le dépôt tardif d'un
I nouveau projet présenté par M. Lombard»
IGerin, ingénieur civil. » (C'est M. le maire qui
1 parle ainsi dans sot» rapport),
| Après avoir qualifié d'original® l'œuvre de M.
1 Lombard- Gerin, ii explique que son tramway
I funiculaire part de la place Toîozaa pour en-
1 prunier !*s voix publiques ; tout d'abord la
|rue des Feuillants, puis un viaduc, qui serait
1 établi sur le jardin du séminaire, ensuite la
1 montée Saint- Sébastian, lé boulevard delà
I Croix- Sousse, ia rue (Je Vâuzelle jusqu'en face
lia mairie de la Croix-Rousse.

Eh bien, malgré tout le respectgque nous;
avens pour les ingénieurs en généra! et pour

S M'. Lombard-Gerin en particulier, qu«v-n«ft ne
1 connaissons pas , quoi qu'il soit bien connu de
S M'. Mathieu, ingénieur et ami de la compagnie
jjL.-Ç.-ït, ainsi que par M. Deménget, que
I Lyon connaît trop ; que l'on nous permette de
Idirg que leur projet est irréalisable, dan ge«
! reux, sur.embrant pour pour la voi,J pttbiicfae
Set impraticable sur certains points.
I En'efet, ce t'tlbs collassal placé fous la voie
f publique et dans lequel un cable sans fin circule
continuellement, est oblige d'avoir sur îa chaus»
sée deux rainures par lesquelles passeraient les
griffes destinées à saisir k; cable, qui doit met-
tre en mouvement Iss voitures auxquelles ses
griffes sont attachées.

f II faut prôvei<- ks mauvais temps, 1s neiget
f îa glac®) ,etc , qui feraient qu'à un nistnen,
I doàné ks rainarts nécessaires & la circulation,
s i eg J^iffes pourraient se trouver obstruées, c.%

qui fetaiefft C,e ! ou Voxl suspendrait le service
on bien os s'«*pos«.:a,t a voir, par la vitesse et
la forée du cable drculanl-.toujvU'.s, se brsser ï»
griffe et la voiture dégringole* sur cette pente
le vingt-cinq pour Cent, Iî y a eneofe à préwr
une main criminelle gui*.e parla maivûiîlance-,, ,
on l'a bien vu d'autres fois, qui pourrait placer

| un coin dans cette rainure et. produirait un choc
brisant soit la griffe soit le cable ,

On objectera sans do*te que la voiture se-
rait munis de frétns; Mai* ctîts prêcanfton se"»

Irait ab.olument illusoire, attend** ,qu« t? *re ;n »
sur une pente pareille, n'ayant, ner. pour ® A~
graffsr, attend': que ks rails seraient obliges
d'être noyés comme (ts*j& ^es tramways, n eîrî-

j.pêchsrait pas à ia veituT*S redescendre ftvec
i une vitesse vertigineuse,
I Maintenant pourquoi aliéner i^OS voies pa-
|b!qu?sf
I Quand nous disons que ce. système s«t:Mt en*
i combrant, nous n'avons pas de peiresàle pfC'l

-5

I V'':.".
S Prenons d'abord la rue de.- Feuillants*,, rué^
I étroite 6c excessivement passagère,. Pensez^vouSi
Jque cette rue ou l'on voit deux fois par jour uni»
1 nombre considérable de voitures y circulant, et;
I s'y arrêtant pour charger ou" décharger e'esti
I marchandises,' pourrait être aiiénée à un indus»-

(^ gUll-kETON DE- L'ÂVEMiR (84) i

feiï fPBf WI¥B!
f iX-MËài fiijii luit;

^TT jous vous amusez là à des cruautés
f mutîies ! ne put retenir Roderic.

, ;- -aiment diies-vous? demanda-t-elle!
' [ t.air de comprendre.

, ." ;^' ;,-!>;;-;ya-t-5l, que 'vous ne vous!
.. pas de tuer les gens, vous inven-i

. |rtures afin de rp.rsdre leur mort

''..''.' ;; "
:
'; Vous êtes comme vos

Versailles, vous égorgez par

. . vLn'%orge personne, fit elle en sou-

.... *^|?n au monde ne nous liait l'un à!
-
 c

 bailleurs, je ne vous porte pas •
-'!' ''«•d'intérêt. !

 1( r^'^'s» signifiait manifestement: '
 oos sou :°'';

L c.;: qul a PU" ^e passer entre i 'S01
^ actuellement dans le domaine du i

i souvenir, je vous suis néanmoins toute dé-
 vouée.
j La li^ne de démarcation entre hier et
[aujourd'hui était ainsi nettement défi- 1
i nie. ,

Si Roderir, moins volcanique, eût su j
I conserver la dignité de son amour dédai-
j gné, il eût facilement ramené à lui, la tète !
ibasse et les  mains suppliantes, Yvonne qui
se sentait au .bout de son. personnage et j
n 'attestait qu'aie occasion présentable- de j
le jeter dans ses bras, en lui glissant ces j
mots flans un baiser :

- Je suis ta femme jamais je. n'ai aimé
et n'aimerai un arstre que toi.

Mais l-'imnge du jeune Raoul dansait de- 1
yant les yeux d'Àroaelli au point de l'aveu- j
gier, et il brûlait de placer la diacussioasur!
ce terrain.

Roderic tendit lui-même le,; poignets au I
metiottes qu'Yvonne avait préparé à son!
intention. j

— Je pourrais vous indiquer les per-j
sonnes que vousêfes venu chercher ici, dit- i
il, car j'ai l'honneur de les connaître de
vue,

— Comment ! le duc et son fils ! mais
M. RTOU! n'a pas encore paru à l'hôtel.

-- j'ai eu le plaisir de ie voir hier. Je

vous fais moïi épfapliment. 11 est ce que s
vou.-, pouvez rêver de mieux.

— Alors, c'est à lui, ce n'est pas à moi j

que vous devez faire votre compliment, fit-
elle observer, du ton joyeux d'un pêcheur à

\ la ligne qui sent que « ça a mordu ».
j Cependant elle ajouta avec quelque in- i
'crédulité :
| —- Vous l'avez vu ? où ce'a, puisque vous j
! n'êtes pas serti de la journée ?
j — Si vous daigniez vous occuper un, peu ,;

|p!us de moi, répondit-il, vous saunez, quej
i que j'ai quitté hier soir i'jb'ôtè}, verr, septj
I heures, pour aller au théâtre du Vaûste-j
[viile. !
i — Quel mensonge ! -s'éeri^-f-eiie. Jej
! vous aurais bien aperça, puisque j'y.'èausl
i aussi.
! — Oui, clans • l'avant-scène, en robe
mauve, tandis que j'étais au dernier rang j

1 du parterre. . - ..'1:
Yvonne devina que son plan avait réussi

au deîà de toutes -les prévisions. Fallait-!!
que la. jalousie le dévorât pour qu'il se fût
déterminé à cette expédition nocturne !

Toutefois, elle avait appris par L©ui?e,
qu'elle avait fait précédemment causer,
que Roderic était à la maison entre neuf <
Irèarès et demie et dix h'ures du soir. 11 y
avait là un point à éclaircirl

— Ah ! fit-elle toujours souriante, vous 1
avez voulu assister à cette pteiniète repré- j]
sentation. C'était bien audacieux, au milieu
d'un public où vous auriez pu être n facile-
ment reconnu.

— j'étais caché; du reste, si j'avais été

reconnu, tant mieux !
Elle affecta de n'avoir pas pris garde à ce-

souhait désespéré et reprit :
— Comment avez-vous trouvez la pièce ?

L

— Je ne saurais vons dire. Je n'en ai pas ;

entendu un mot.
— Hein! comme le spectacle a' &»

tard !
— je ne saurais vous dire non plus, Je

suis parti après le premier. acte,,, ou le se»

Conçt,
~- ha pièce vous ennuyait ? %
— Non ! Je n'y_ ai guère plus fait d'atten-

tion que vous qui causiez avec tant d'en-
ttain dans votre loge avec ce jeune homme.
Mais j'étais sorti sans permission, et je crai-
gnais qu'on eût remarqué raon absence. ' .

Alors Yvonne, le regardant de ses yeux:
clairs, lui jeta cette interrogation :

— N'est-ce pas qu'il est\'h»rm?nt ce M.
Raoul ?

Roderic devint verdâtr,; et répondit :
— Vous êtes une misérable, et je vous

défends de m'adresser la parole.
Pids il arrêta ton cheval de façon à se

laisser distancer par. les trois autres, et
quand il les vit déjà iôtn, il leur emboîta le
pari à plusieurs longueurs.

(A tuivrt.)



riel, fut-il M. Lombard Gerïn, au détriment
du commerce de tout ce quartier ? Mais avez-
vous prévu cela M. le maire et M. l'ingénieur
«« chef de la voirie P ...

Croyez-vous que nos élus puissent ainsi de
gaîté de cœur sacrifier une partie de nos voies
publiques pour faire plaisir aux actionnaires du

L. C. R ? ,.' , .
Nous espérons bien qu ils auront plus de souci

que cela des intérêts du commerce et du tra-
vail lyonnais.

Ah ! si la ville avait un intérêt capital à l ins-
tallation du funiculaire sur les vol s publiques,
au lieu de son installation sous tunnel, la chose
pourrait peut-être s'examiner de près. Mais
nous avons feaau chercher, nous ne trouvons
aucun avantage pour la ville et par contre
beaucoup d'inconvénients, -

(A suivre).
 - 'iflftr 1

' CIRQUE PLÈfôS

s&P, ^Jar'la vàrrété'de son spectacle, une so-
ciété des mieux choisie. '

Tous les artistes qui composent cette troupe
sont de première force.

Jeudi, à 3 heures de l'après-midi, matinée
enfantine. La salle sera éclairée au gaz et bien
f* Si £i i ï "FF & i-^

Le soir, à 8 heures, spectacle hors-ligne. Ces
deux représentations seront terminées par le
granà succès de îa Chasse Pompadour.

 *m

RÉGIONALE

Tarare. — Conseil municipal. — Les tra-
vaux faits pour la construction d'un théâtre
ont été reçus après examen ie la commission.

Il sera fait acquisition d'un pré appartenant
à M. Cfiatelard, d'une contenance de 5,630 mè-
tres carrés, pour l'agrandissement du cimetière
au prix de 10,000 fr. Adopté.

La commission communale peur l'inspection
des écoïas étant reconnue insuffisante, quatre
membres sont nommés en plus, qui sont : MM.
Sivelle, Delfiarpe, Vangin, Guillard.

M. Vangin, rapporteur delà commission des
travaux, donne lecture du rapport concernant
le» travaux à exécuter sur le budget de 1885,
qui est approuvé par le conseil.

.„ -s»—

Grande réunion publique

APPEL AUX ELECTEURS

Citoyens ! la commission d'initiative pour
l'Union des républicains, à l'honneur de vous
informer qu'elle donnera sa première réunion
publique samedi 29 novembre à 7 heures eu
soir, salie de la Perle, 8, place de la Croix-
Rousse.

Tout citoyen soucieux da ses intérêts doit se
faire un devoir d'y assister,

Ea commission.

Altérations du Sang
Le meilleur de tous les dépuratifs, le seul

véritablement efficace, contre les altérations et
les impuretés du sang et des humeurs : Dar-
tres, boutons, rongeurs, démangeaisons, mi-
graines, névralgies, étourdissements, constipa-
tion, manqua d'appétit, pâles couleurs, plaies,
tumeurs, abcès, rhumatismes et douleurs en gé-
néral. C'est la Véritable Sirop «5<g> Bochet
iodé, de BERTRANB aîné {Exiger la signa-
ture). 40 ans de succès.Noliee gratis, — FI. 2 fr.
50 et 5 fr., f» o fr. 75 c. en sus. S'ad. ph. Ber-
trand aîné. Hantzer, suce, 21, place Belle-
cour, Lyon, et toutes pharmacies.

Xr*i t>van o li'fcwr©
Ouvriers coiffîetira. — Les ouvriers sont

convoqués à une assemblée générale extraordi-
naire, qui aura lieu le mardi 25 courant, à 10
heures du soir, au siège social, quai des Céles-
tins, 2 (café Bellardon).

Ordre du jour : Payement des cotisations. Ré-
eeption des adhérents. Question des ouvriers
sans travail. Nomination des syndics.

La Président, Le Secrétaire,
PROTET. G. NlLARD.

Société d«s Ami» de -la liberté, — Avant-
hier, les salons da ia brasserie Robert présen-
taient un aspect des plus attrayants.

. La'Société das Amis de la liberté donnait
une fête et de nombreux invités étaient venus
se joindra à eu?.

Cette fête a été ce qu'elle devait être, pleine
d'entrain et de gaîté.

Le3 infortunes n'ont pss été oubliées. Une
quête, faite au profit des ouvriers sans travail,
a produit la somme de 8 fr,

Une brillante retraite a clôturé dignement la
fête, et chacun s'en est retourné satisfait d'avoir
passé une agréable soirée.

94 e Société de secours nfutuels. — Ap-
prêteur* réunis. — La commission a bien
l'honneur d'informer le3 personnes pessédant
les numéros suivants :
Série 47, n» 3 Série 76, n« 11 Série 43, n« 7

» 18, 4 » 30, 17 » 35, 7
» 81, 6 * 13, 1 » 75, 16
* 86, 17 » 87, 23 » 11, 10
» 5§, 22 » 79, 2 » 6, 21
» 27, 6 » 70, 16 » 51, 5
» 17, 1 » 40, 1

de venir les réclamer au café Bilgère, place
Morand, siège de la société. Passé le 19 novem-
bre, les lots non réclamés resteront acquis à la
société.

Pour la Commission :
Le Président, THÈVKNON. •

La Chambre syndicale des ouvriers plâtriers
et peintres prévient MM. les adhérents que les
cotisations mensuelles seront reçues le diman-
che 30 novembre, au siège, avenue de Saxe,
242. Le trésorier se rendra, à cet effet, de 2 à
5 heures du soir as siège.

Le Seerétaire, BORNI.

Commission exécutlTe des syndicat»
lyonnais. — La commission est convoquée

se soir, à 7 heures, au siège social de la fédé-
ration, rue Grôlée, 38, à l'effet de 3e rendre au-
près de l'administration centrale.

Le Secrétaire, PERRILLÂT.

Commission syndicale de répartition
aux ouvriers sans travail.

LISTES RENTRÉES

Collecte faite à l'Arbresle, versée par l'Union
des tisseurs, 72 fr. 20.

Souscription faite au café Barria', 7 fr. 50.
Collecte faite par les charpentiers, 49 fr. 45.
Collecte faite par les charpentiers, 52 fr. 10.
Collecte faite par les charpentiers, 44 fr.
Versé par la maison Barbscot, 18 fr. 90.
Collecte faite dans une soirée d'amis présidée

par le citoyen Richard, versée par Champouret,
10 fr. 5®.

©iraud, coiffeur, 75 e.
Versé psr les compagnons et affiliés menui-

siers de la Société du Devoir et Liberté, 2 fr.
Collecte des charpentiers, versée par Cham-

pouret, ei fr. â.s.
La Commission.

Tisseurs. — Les présidents et trésoriers de
séries, liquidées ou non, de l'ancienne chambre
syndicale des tisseurs, ont décidés en assemblée
plënière d'iaviter leurs collègues absents à une
réunion qui aura lieu «ujonrd'hui 26 novembre,
à 8 heures du soir, chez Chapnis, boulevard de
la Croix-Rousse, 159. On y décidera les mesures
à prendre pour convoquer tous les sociétaires
ayant fait partie de ladite Chambre syndiea'e
& une réumon générale, où l'adwinistration y
sera spécialement invitée, afin d'apiaair les
différends qai nous divisent.

La Commission d'initiative, •

grand feal d& la métallurgie. .
La Commission executive informe les sous-

cripteurs que lear bal annuel aura lieu le
6 décembre 1884, au palais da FÀlcazar,

Les personees qui désireraient souscrire
peuvent trouver des cartes aux adresses sui-
vantes :

Messoa, café de l'Union, plaee da Perron.
êiraud, cafetier, rue de la Charité, 66.
Fichet, comptoir du Cirq*e, rue Moncey.
Thermet, cafetier, eeurs Lsfayette, angle de

l'avenue do Saxa.
Helaquis, cafetier, qnai de l'Archevêché.
Ferrer, rue de Sèze, 4, comptoir de l'Etoile.

_ Merle, cafetier, plaoe de l'Hôpital, 2, au
siège ie la tfammissioB.

Ceux qui désireraient retirer das listes de
souscriptions sont priés de venir les mardis,
jeudis et samedis, de huit heures à dix heures
du soir, et le dimanche, de deux heures à.
quatre heures, a» siège de la Commission,
plaee de l'Hôpital, 2. •

La saerétair®.

Lyon, 25 Ravalai*» 1884.

La crise ouvrière, devient de plus en plus
intense; la misère sévit, l'émeute est dans la
rue. La bourse monte ; la situation de place le
veut. Le commerce et l'industrie meurent
d'anémie ; le marché et la bourse crèvent de
pkthere, l'argent ne sait comment s'y employer;
Jamais de mémoire de boursier pareille ano-
malie.

3 0/0 enlevé â 79 17.
4 1/2 0(0 108 72 très ferme.
Italien toujours montant 97 55.
-Égyptienne unifiée faiblotte à 321 25.
Crédit Lyonnais en reprise à 523 75.
La Banque Ottomane escalade îes cours le

600 et clôture â 609 25 prime, dont 5 15 décem-
bre 619 37.

Autrichiens 635.
Nord Espagne 539 37 en avancs de quelques

points.
Lombard 320.

Panama 490,

Bourse û& Lyon 
OtelisaJWojBL*

Ylllo â» Ljén iSiO 95 »
CsmœuB!i.l«s 1879 » »
Ville à® Paria 1839 » »

— — 1871 887 80
1 1 « et M«s«Ul3 » »
*e»«14r»« 1877 353 50

— 1879 443 EO
— 488S 356 50

ïtaisa aswianns 378 8 1
— noavatls 869 »

Bombas stsKBsnnas  » »
— nonvwilw » »

Lomtanbii ass«, SCS 80
— nonveltag 305 »

SSÏRffOSW . 8*4 »
Masâ-Sep. 1* hjp. 361 »

~ S» ™- 33» 50
Portugais» 30 S »
Stwra S Û/û 3S5 50
Baux % 0,0 v 879 .
OxmiibîjB-T»inw. 807 80

Aetioaa
tes au Lyon jepo »
Terre-Noirn igo »
Foaé, 4s I'H«tm« 370 »
Gnrasot 131g 55
Aclor Marina 375 i>
Pranalie-Comté lis 75
Loira ggo »
Montnuabwt 950 »
&Unt-.K*i«sB» 875 i „
Bive-às-Oto „ „
Acte. SMStisnn» a »
Société LyozmftJM u »
Gréa, gaans. <rt M, » »
Fonsière lyœoa. > »
SeciiHé BiifhKSt, » ,,
ita» ie Lyon » *
Co»p. les Ka« 1389 «
BoHitws ScsS-Bat 687 50
&oix- tewfefl > »
Bsto»nx~«imitbiM • i
Trjm-vvaya. » ,,

Bonn» de Paris

8 0/0 fesjajala î& %l 
3 0/0 KmorttaMis 80 ï5
3 û/0 noîiYMra * 1
* lj% 0/0 (1SSÎ) «8 85
5 0/0 iteliœ 97 40
1 0/0 «spago. «SB. £9 »
S 0/6 tara » »
E*7ï'«- 6 0/0 (»W> 321 »
Banque i« FrtBM 5170 s
Cc«« fendeï J350 »
£M*I» raobiliw SU »
CrMit lyœansis 588 »

M»i}. ttf. jffllfc, 109 «
ï'oadàm Ijtm. 1  »
BjtiKjr.e ««omaîis 665 »
Bsnq's* SdSïioMaHtw 4'5 »
Banqa* hengrolin 330 »
Lyon 1M3 »
t4nteicht«s S31 »
Luoibsrf 3i8 s
SaragesM 398 , »
N»r*-K»paga« £33 »
Suiiis i9i5 •
CctamlM. s Loa^ros ICO is 16

C® Boa doit être, détaofeé tous
les Jours et conservé.

itimna'Tiw^cKssmTtimanxmet'

AVIS. — Nous rappelons à. tous nos lectears
que nans tenons à lear disposltien, «ian» HOS ba-
reaaK, ras Qaatre-GhapeaTiix, 11, ©outre 60 bons
â'aehat et la somme fis QtJATKK francs, HB»
P»li<3© d'assurance <ls la société l'Avaiilr eos
Familles, rem)ao«rsaMe à assfS fraaes,

L» riljAWT, 1.-8.-A. PAGES

ïmprimorie ModernCi cours de sa Llb&sUhJ"


